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lesont-eu a" pour «ases l'état Mal-
sain du Commerce dans quelques une,
dese býranche&-

Notrb province paraît avoir 4Mé beau.
- cop plu éprouvée -que lon autres parties

Bi l'on eni juge par.la statistique des lai,-
li--tes, n'apas empiré depuis l'année pré-
céderjteý_andis <lue, dans les provinces
maritimes, l'année a été prospère et la

-- province deManitoba se fait remarquer
par-le petit nombre-et le peu d'impor-
tance de ses faillîtes.

des faillites a été de 1667. en 1888 et de
-l764 we ý8 soit une 1, umnion de

97; le total des passifs a été de S14,000,-.
000 en 1888 et de $114,5OU,00J. en 1889,
soit une augmentation de600,000; dans
la province seule de Québec, l'augmen-

-- taon-&à- dan le-nom bre des faillites a été

$2,400),00. Nous figurons douc avec dé-
savantage sur le tableau des désastres
éprouvés durant l'aunée, et quoiquie tes
autres provin. as aient eu comme flo-.:
Une t empérature défavorable, une P9ix-
-vre récolte -et-de-bas prix, leur commerce
en'général n'a pas été aussi mauvais que
le nôtre êt, sans l'appoint de- nos fail-
lites, le total des passiW pour tout le a-
nada aurait été inférieur A calui de îàÙ:

4 raison eu est que nous n'avons paâ,
autant que les autres provinces, la roi-
surce de compter sur d'autres industries

pour compenser les mauvai résltate
de récoltes manquiées.

Ayant dit que le principal élément de
la Prospérité. d'Run pays agricole comme
le nôtre se trouve Aan- les produits de la
férule, en examhinant avec'Foin no& dé-
autres comeriax enarie à. la
conclusion que l'on ne donne pas-chez
nous à l'agriculture tous les -soins qu'ou
,devrait lui donner.-

'AGRICULTUE

[~~te escnOQ précieuse de notre ri-,

-A-

ca PtM je&%mo fl* *VaJL 

aura manquée.
P>our -se rendre compte des progrès

accomplis dans cette direction et des
vastes bénéfices qu!en retire la Puissan-

eucopd'oeil jeté -sur le tableau de

d'aujourd'hui, fera comprendre l'immen-
se -ressource, que ces deux industries
ajoutent aux revenus -des cultivateurs
par la culture mi xte, et l'imnmense in-
térêt que prend le commerce du pays à
1'améliotation des méthodès de culture.
Il y a dix ans en 1879, la valeur'dee ex-

nntfnmdu. fr0MftA était fie~ $ 7flffllf

celle dles erportattons 'le -beurre de.-
5~21(J,<n ais que nosqu o exportatis

de l'année dernière ont été, fromage,
$Q,500,000; beurre $1,125,000. Mais il
faut nous rappeler, que, dans et immnen-
se progrès de l'industrie flitière, la part

qui ~ T_ rein apoince dae-Qubec est

s-
Pris dams km ensemble, lesrésultt choese est depuis longtemps négigée 1'

des inventtaires dinurent que le pu- abandonnée à elle-même; de fait, les mé, g
bflc coipmerçant a jput4 bien 'peu au thodes de C9lture m'ontpu-.changé, n'on -p
capital de l'an -dernier, Pas fait un pas depuis. cinquarIle ana.

FAILLiTES el05 tiv'aSBUU de la Provitice en" pé~
L'atdgmentation considirable du nom- téral nui -compte absolument que sur une1

bre des faillites pendant le dernier ex- seule ressource, les unes sur les. grains,.
ercice forme le Côté sombre du tableau. lés- autres Mire foin ; et si leur récolte.
lem rapporte des agences commerciales vieàtà manquer, tout leur manque. l
signal»L. peur ltProvince, on 889, 651 L'expérience des deux ou trosièmeý
faillite.,, Cettfe -b2 l'année précédente ; anée à démontré 1'imprévoyance et la
lç total des pïi5 en 1189 est porté à MOief de cette manière d'agir; les cou-

S séquqence ont été désastreuses pour un-
Ce tablesl "loin d'éla ù&B4t et oua grand nombre d'enr eux.

chiffres oni .urpris beaucoup de gens. Pour tirer l'agricultura dé cett tcon-
-Chacun sait qu'il Y a des faillites- dans" dition de stériliité, il est temps que V'on
les années les -plus prospères; m ais lors- se mettre résolument à l'oeuvre, que le

-que la li-te se gonnle an point qu'elle a département provincial de l'agriculture
.atteint en 1889. nestilp&& naturel de se inaugure des- réformes et s'aýpplique A in-
-demander si, réellement ce n'est paa le Culquer aux cultivateurs dos principes
résultat d'un étit anormal du commerce de culture améliorée. Il serait beaucoup
dansu certaines de se branches. pluas avantageux d'adopter la.. méthode

On dira, pour nous rassurer, que ces de culture mixte ; cette culture a parlai-
faillites sont dues à la tompératurd àý toent réussi dans Ontario et am Nord-
contre-saison que nous avons eue. Evi- Ouest 'OÙ elle est pratiquée généralement
demment le manque de récolte depuis, et où on l'a trouyée plus profitable à cau-
Je puis bien dire, troin, ans, suivi de la te de la variété deu ressources qu'elle
forte bais-e sur le prix des grains, a pu offre aux cultivateurs; an devrait insur-
-ébranler de@ maisons auparavant solva- tier sur cea ava;ntages et-persuader à nos

bleupar'tutêwpovanc, car il 'en e-stý cultIvateurs-de Idiriger ièWffr0
sivi une diminution des ventes, un ra.- leur énergie de -te côté.
leaitissemont dos paiements, la pénurie Qu'on encl#!ge par exem pIe 'élêvage
chez les cultivateur. enfla une- diminu-- dés aiixitux et 19ndustr'e laitière. Les
tion générale dan@ le volume des affaires, produits de ces deuxindu-Cries trouvent

Mais en scrutant minýUti1eent - la cotetiminstt un marché en Angleterre:
situation ete-n analysant avec soin ces volà n éom~qipu teacm
-fauites,ô ncoSta" "ce n'est eauso- plie immédiatement et qui permnettrait

lsmet àPabonoedu coha et mm aux ciifl1vaieurs d'améliorer leur Situa-
bas prix des grains que sont dues eu tioni ai elleesacptetdéulbr
augmentations dan@ le nombre dt s fail- leur budgetr au moyen de la vente .dé

tio ma éqilibrée; trop de concurrents
-se. disputaient la clientèle, et la cis a
emporté ceux qui n'ont pu 'élte
cette concurrence. On s'attendait à. une
épuration dans cette ligne, mais les anfti-
clpations cpendant ne -asalnPoint-
pyévoir un état aussi alarmant

11(115 ET 3TETAII~X

'La. construction dans la ville a été très
active l'année dernière; dem bfitisses
'd'une valeur considérable ont été cbnac-
truites, et la perspective pour l'année
prochai'ne ost encore excellente. Capen.
dtant une grande prudenceder tA
exercé dans l'ouverture des crédits ac-
-Cardée aux consru 4êrsiiV btimhent
on spéculation et qui, pour cette fln, sont
forcés d'emprunter largement. Un revi-
remient brusque dans le courant de la
prospérité sur lequel ils ont basé entière-
In enÏt1irmespérances pour arriver avec

'- revnef" , anI ff I.l.. S..nso er eur arque etde 169 et dans le tota q Aip, 181 petite que on aurai on de la mon- IluuuuO

longs, plus la collection anoer difficile.
Les marchands ne doivent ras perdre
-de vue, quo- lachat -;ou la veaite à We
terme, portent avec eux ues germes mual--
sains qui, tôt ou tard, se développeront
à leur détriment Evidemment nous ne

pou voS nousatu re à voir les affaires
entièrement faites au comptaut: nous
savons que tous les marchands sont
obligés de -vendre à crédit et de porter

un certain montant de créances; mais
l'art de ne faire crédit qu'à bon -escient,
e éne pas laisser un client s'endettât de

plue qu'il ne peut paver, esb malhnm-
semant peu connu danq le comme ïrée.
Trop souvenft l'ambition 4d'augm enter le
chiÎffre de ses affaires entraîne le négo.
ciant à accepter des risques très hasar-
deux, pour le simple plaisir de voir dans
ses livres figurer des bénéfices qui seront

proablme-t--uaantis j;a<laIk aite- der-
ceux à qui on a ainsi fat t crédit, et t'est
ainsi qu'on peut exp.iqiier li grand
nombre de faillites.

La condition générale.deà affaires n'est
pas satisfkaante a"-tuellinenit; la pers-

prévoir un prompt retour à l'activité6 dui
commerce et il faut b'.telre A voir laI

i ~,- . -------- Tii5~iï,T5~it. ilA ,lc.mhrrn.v ainia*.ra& - - 'I
'tonne.

bWICHANDISES SÈCRSIIEBE
'état déplorable de cette brnheit. L pA eme suSoriêé asl

impor*nte de notre commerce de o-ville, par le e.tr.:es capitalistes, ont été consi-
veautés ne fait qu'empirer. dérableixdurnnt l'année, et -les prix sous

-Tout négociant désireux de parvenir la pression d'une demande acthý9e née
doit pour- ette fin appuyer son coin- maintiennent à la hausse; l'augmenta-
meréeeSur de bons principes en affaires, tion, cependant de la valeur immnobi-
y'ps@--dire: il dpit achéeter avec.juge- lière oe-lhit gre4uellement,"Le qui laisse
ment, vendre à un profit raisonnable, à espérer que son impulsion n'est due
ellectuer promptement la rentrée de ses qu'à une demande saine pour-des fins

crédta 5énr ses dépen-es sur ses re- légitimes.
venus. C'est pour jevoir. négligé on ignoré Dans la situag!àl-aetgeIle de la fi-
cee principes qui sont la base fondamen- nance, l'argent est difflile"i~ et-lids
tale du succês, qu'un si'gm'nd nombre de~ dieponibleis Sont rýares. Rien dans an a-
marchanda dauà ett ijue* ont fait fail- venir Prochain n. prai devoir appor-
lite ; et les marchands devraient an te. ter n soulagement à cet état actuel

- L A. ~. L.. i~.. 1 ...-. A'lfllhISltflfl T.u~SiI,,q dbaniby

ble qu'off-reChorche an principe tout ce
qui est- directement opposé au auccês,
car, les ventes sont faites sur une très
petite marge d prfts et les dépenses
encourues pour la vente, avec le'systèxue
actuel de commis-voyageurà tant gran-

Tn'étant pas requiEL pour le mouvement
-des récoltes, :rêtourneint aux hànques.
d'émission par le c'anal des succursaleo,
et une diminution de l'encaisse métal-
lique des banques pout cette cause, du-
rant les trois derniers mois, a au lieu.'

des; gn donne des crédits illimitée etfT Oaacn1i en otsu

#tagnation actuelle se prolonger pour

Dans les villes où de forte-' sommes

doivent être employées an travaux pli-
blics oùi dans l'industriù privée, on verra
peut-être au printemps un peu plus d'ac-
tivité dans les affiares; en'effet nous
avons quelque raison de prévoir que les
Classes ouvrières auront du travail à desi
prix rémunérateurs, d'autant plus que

0. letdvre îuifactiires emploient
leur plein contingent d'ouvriers et ont
devant elles de forte,; commandos à relný
plir. Mai-;les dêttili -man.

dont la"clientèle de cultivateurs se trouve
dans une complète pénurie par suite de
la mauvaise récolte et des bas prix des
grains, auront un dur monment à passer
eu ailendaàt, quune nouvelle récolte
vienne amiéliorer leur sort. Car comme
je le faisais reÎnarquerý tantôt, noue ne

voyons rien dans l'avnir, sauf la hausse
probable du prix du-foini-4ui puisse faire
refluer l'argent chez les culti vateurs et
rndro)-un-peurllus-aiste~ la-péffible-si---

,tuation, où_!" s trouvent actuellement

lh li d

.

roduirait de nombreux siniotre.

-LE -PRIXMCURANT

La statistique des faillites constate

'de 39,000 dans le passif de cotte indus-
trie -pentlant l'année dernième Cea n'a
surpris personne, car ou Savait la situa-

ou se chargje d'imur« Mabstn qui t'e le tir eatlmeeaioint
r'ossisseant le, compte -des inilifh à sage pour les institutions financières de

layai-i - -permet»r une plus forêe diminutin 'de
Les résultats de te dédain des -princLir leurs fondta.

tes se font ressortir -sévtýememt par il est bien difficile .de prévoir quelle
wux qui y, ont pré leur concours«-e je va être la altufktlon tatare du-marc4j
luis persuadé que bien peu de inar- monétaire; mais on doit s'attendre à ce
ihauds dans les nouveautés ont pu Zéa qu.ee taux -d'intérêt vont me inaintenir
tiser quelques profita sur les opérations dans leitprix élavés pendant l'anmée qui
de l'aunée. - onmienée et à ce que le marché mpné

Tout le monde convient de la nées"it taire devienne eonooretlifiiuile car le
de changer le système d'achat -et de manque de récoltes a appauvri noue
vente, et il faud-ra que ce chapîgeinent se payýs -de plusieurs millious -de piasre.
produise tôt ou tard ai l'on *oent relever Une hausse dans les prix de foin pour-
le commerce de nouveautiés du marasme nait soulager le mnarché -on stimulant
où il est tombé; mals ýquoique confies- 11exportation, mais 1'&m6lioration ne se-
tés par les désastreux résultats de ce sys- rait guère que nominale.
tême tels que vient de le consta»er -leu r Les marchands devront-donc régler la
inventaire, les marchands et les manu. finance .-deý leurs malieans sur os 'it-
facturiers ne paraissent pas encore dé- tentes, et afin de renfoncer leurpoaltien,
cidés- à agir immédiatemnt* afi de pré- ils devront, éviter d'acheter au-delà de,
ven ir de nouveaux désastres. leurs besoins immédiate, -diminuer la

*ÉPICERIES longuor de lourd crédis, ;et retç.uchie

Dans cette ligne, le volume des trans- '-ur leurs dépensas j ersonnelles, etc.,etc,
lactions a diminué; niais la concurrenceai 'teo eur eprvi ar
ayanL été moins vive, les bénéfices réa- faceo 4tous Jais événements et à tontohan-
hisés ont été plus satisfaisants. Quoique gement ou perturbation qui pourrait ýse
de grosses pertes aient été éprouvées, le produire dine- le marché monétaire.

ul~t-p a "l ~ to 'nri xi négocit--désireux aw-
toutfoi ducommrce-<l la ampgneréussir dans Ees- affaires doit donc e

qui est dans un état déplorable; les é cocnrr*rpapoiecèloind
dorssont~atjfaiade 'execice qu ieproduit des ventes. Plus court eslt le éré-

1 er premières espérano n'aient pas dtplsacletla collection: et plus
eunosn'ae e s dla in
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